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plus loin, le nom du Dr. Labrie, Histoire du Canada, etc., et le
titre de quelques-uns de ses autres ouvrages, et des discours
par lui prononcés dans des occasions importantes.

2o. Mlle Ovide Lemaire représentait Iolyinie ou Poly-
hymnie (hymne, louange), muse de l'éloquence, elle était ha-
billée de blanc, couronnée de pierreries, et portait un caducée
à la main.

30. Mlle Henriette Dunouchel représentait Thalie (réjouis-
sauce), muse du la comédie ; elle était couronnée de géranium,
feuille de lierre, et de fleurs, ses cheveux libres sur son cou en
boucles élégamment distribuées, une robe légère et des brode-
quins pour chaussure. Elle tenait à la main, mais suspendu
par des rubans à son col, un carreau sur le devant duquel était
peint un masque à l'antique ; sur le haut était dessiné une
figure ailée, sortant d'un enroulement de nuages et laissant
échapper des laimmes au-dessus de sa tête, pour signitier le
Génie.

[Je ne me rappelle pas de plusieurs autres décorations, mais
le devant de ce carreau n'était qu'une planche mince ne tenant
qu'à un filet du papier, à un cadre entièrement caché, et qui
le recouvrait. Ce cadre était le portrait de J.-lte. Dumou-
chel,é,cuier, intime ami du Dr. Labrie.]

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.

M. E. lameau, auteur d "4La France aux Colonies," a été
élu meiubre de l'Assemulblée Nationale dans le département de
beine et Ois. Sur une liste de huit députés élus par ce dé-
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"Mais ces deux jeunes filles sont fiancées au marquis d'Her- Cependant le péril devenait de plus un plus imminent
bois et au vicomte de Renneville, lui dit Lauzun. l'hôtel entier menaçait de s'embraser.

-Tant mieux, répondit-il, j'aime les obstacles. J'avoue quo Lauzun et moi ressentions encore nueémotion
-Mais elles ne vous connaissent même pas de nom. causée par la vue (u dés,,ttre qui, au premier instant, paralysa
-Elles connaitront ma personne. nos facultés. Cependant nous nous remimes vite.
-Mais, lui dis-je encore, elles ne savent même pas qu. vous -Oui, dit encore Léonard, M. le lieutenant du police, en

les aimez. rendant compte de cet événement à la reine, a cité dans les
-Elles le sauront. termes îes plus chaleureux la belle conduite de M. le comte et
-Et qui le leur dira? celle de M. le duc de Lauzun; mais il parait que M. le marquis
-Moi. de Camparuni a été réellement sublime et 

a agi en véritable
-Quand? héros.
-Pardieu! la premiére fois que je les verrai." -Ahi1 ah! fit le comte, comment M. Lenoir a-t-il raconté
Nous éclatâmes tous deux d'un fou rire tant le sérieux du cela? je suis curieux de le savoir.

marquis nous paraissait amusant. -M. Lenoir a dit, reprit le coiffur, que lorsquil arriva sur
" La première fois que vous les verrez ne signifie rien, dit les lieux du sinistre, il trouva tous les secours organisés avec

Son Altesse ; car vous pouvez les voir aussi bien pour la pre. une habileté merveilleuse par les soins du gentilhomme ita-
mière fois dans dix ans que demain.1lien, qui prodiguait ses forces, risquait sa vie et courait les

-Avant vingt-quatre heures j'aurai parlé, répondit le plus grands dangers avec un sang-froid inaltérable et un
marquis. courage presque surhumain.

-Allons donc i m'écriai-je ; personne iie peut pénétrer -Le fait est que Campanini était magnifique, dit le comte
dans l'hôtel de Niorres, et chacun sait que d'Herbois et de en secouant la tête.
lenneville se sont vus depuis un mois obstinément refuser -Et vous-même, monsieur le comte, n'avez-vous pas expose
la porte." généreusement vos jours pour sauver Mlles de Niorres, tan-

Le marquis se retourna vers moi. dis que le marquis arrachait leur mère à une mort certaine?
' Vous doutez? dit-il. -Vraiment? dit la marquise en étudiant dans le miroir ses

-Ma foi, je l'avoue; et ces messieurs doutent comme moi." mines les plus séduisantes, vou avez savé ces enfants, comte?
Capariai tenait les dés contre le ducdeLauzun; deux C'est très-bien, cela!ésq Léonard, voiei une mèche un peu

cents louis étaient engagés- il gagna. Le marquis ramassa trop chargée de poudre.... regardez donc!.... Et pomient
l'or, et, le faisant sauter dans:,a maini: avez-vous fait pour sauver ces pauvres petites? continua la

partenuit, il est le second. - Je 'parie ces deux cents louis, dit-il, qu'avant deux heures belle indifférente en regardant dans lat glace bon interlo-

Des lettres de Rome disent que malgré la défense de l'au- d'ici j'aurai vu Mlles du Niorres, que j'aurai fait mon choix cuteur.
avitmeac d pins évre, esmacaads o-et ma déclaration. -Ma foi ! je ne sais plusi trop, marquise - je ne me rappelle

torité qui avait meniacó dle peines sevores, lus mascarades po- -J inldstitqus etrleiutiensasaas ujeleivuàemlt. plus les détails.
litiques et religieuses, ces mascarades ont cun lieu à la fin -hl comte, s'écria Lauzun, vous pariez à coup sûUr. Il -Oh! nmais je les sais, moi, monsieur le comnte, dit viveu-
du canaval, et l'autorisation a tout laissé faire. Oni s'est portél v ê
à tous les excès, on a accablé d'uotrages et d'insultes le pape,esprsd nutemntLoa.SaMjtéaotélpu vflmrtàvtele tous'es ecès)o I accbVutae Ad'nutsl au -Je double le pari, si vous voulez tenîir égalenient," inter- belle action et à celle du marquis Camparini.le clergé, lat France et la Belgique.ncege a'rne ae1iqD rompit Camparini. -La reine est trop bonne!1

Le ministère italiein, dit-on, a réussi à la deréière heure à Cette assurance redoubla notre gaieté. -Elle était fort émue en écoutant M. Lenoir. Il parait,
arrêter l'amendement que la gauche avait fait accepter et qui 4"Eh bien?..., fit le îuaîuuis. madame, continua le coiffeur en se penchant au-dessus de la
livrait le Vatican aux visites domicilières des agents de po- -Tenu' répondit Lauzun ci riant. Mais ccninmnt sai- tête de Mme dHorbigny pour donner un dernier cou de pei-
lice. Mais le P'ape n'y g-agnt(,-nemi. Car un autre amende- rons-noîls si vous avez perdu ou gagné ? gne, il parait qu'au plus fort de l'incendie, alors quo e ls lam-
ment déclare la bibliothèque et le musée, propriété nationale, -Rien de plus simple. Ma voiture attend . de Sommes et mes avaient coupé toutes les isues et que la mort menaçait
confiée à la garde des agens du roi. Or, pour aller prendre vous, momsieur le lue, allez macconipagmier jusque dans les ceux qui étaient demeurés aux étages supérieurs de l'hôtel,
l'air dans ses jardins, il faut que le Pape passe par là, et conme jardins de l'hôtel (le Niorres, et vous assisterez à mon en- une femme,o unefencore
il est bien décidé à ic point s'exposer aux indlignités qui l'at- trJtien avec les jeunes filles."q gagnée, se pencha en avant u' poussant des cris déchirants.
tendraient s'il se montrait au milieu dus misérables ofdciers Cette uropositiun était insensée, j'le reconnais à cette C'était Mme de Niorrs, lancbelle-sur du conseiller, qui,
Italienis, le pontife se trouve littéralemnlt îrisonniic'r dants heure- mais quanîd 'lle fut faite, nuis venîionîs(de souper après avoir vainement essayé de parvenir jusqu'à la chambre
ses appartements lriî'ésý joyeusement, et cela explque tout. de ses filles, était revenue dans la sienne, et, à demi foile de

Les élcctio1i- -,c.:aiibre locale dOntar-o ont Ah lieu -Enfin vous partites," dit lan varquisez. terreur et de désespoir, menaçait de s'élancer dans levide.

la semuaine dernière, dans un seul jour suivant la nouv'elle loi. Puis, se tournant à demi vers Léoînard: Aucun moyen praticable d'arriver jusqu'à elle n'existait
Les journaux miniistériels ruconnaissent qu'elles ont été déta- "iDécouvrez dont' davantage l'oreille," a;outa.t-elle. - plus. Le granîd escalier était bouché par une nier de feu ali-
vorables au gotivernemenit de' M. kianield McDonald- mais ils La jolie créature écoutait bien le comte mais elle soccu metée par les boiseries du vestibule, t l'escalier de dégage-

loamit avant tout de sa a arrire.
crintq'l uatiumaoié u1sat pu onur l iNous partitiies, reprit M. de Sommes. Le marquis li ment venait de s'écrouler. . u oriln

Chambre. L'opposition prétend avoir une majorité de septCou e Cette pauvre femme appelait au secoterasuntcereouoantrgin

hui. O vrru la laprchanesesiondela égslaur Ehebenu... it'limaruis

-Ti nu!nréponditantààl La se rlcàiat Mamsam ent au-nde fum l oppaient et sélançaient par l'ouverture
d'Ontario. Il est évident que l'agitation lrrta hportéesietnmoienos denus élaçâmes aitrdeen t.e:branche de la fenêtre, il était facile le deviner que l'incendie avait en-

vousmonseuluallâezsm'accordmaner jusueransclesy

fruits et que la ltt' nepra chaude aux élections féiraesqui''at-vahi sa chambre.
auront lieu lanniée prochainie, surtout si le recnsemicnt est tn erbbElleindiftrediennerdanansresolacegeatsdn rees te
favrable' à la îîroviîîcu'c d'ntario qui s'attenid à enuvoy'er dix q ue nous commençâmes cii montant sur le siège du cocher Eleéatpreedesnsesocaiiqulsatr'

ou douze membre de plus au parlment fédéral. - du marquis, et nious sautà s danîs t' jardin, habitants de l'hôtel qui n'avaient pu encore réussir à se sa-
Nous avions déjà parcouru une partie du jardin, ignorant ver, et jusqu'alois les valets seuls et les femmes de chambre

Gustave lourens l'un des agitateurs réccînmenteonidamis comment le maruquis allait s'y prendre pour pénétrer dan-s logés dans les communs avaient été arrachés à la mort.
a mort à Paris, n'a (que trente-trois ans. On sait le rôle funekste l'intérieur de l'hôtel ;ions venions d'atteindre un iunagmi- On proposait mille moyens pour essayer de venir au secours
qu'il a joué depuis deux ctu trois ans et les iorts qu'il a faits tique pelouse situéec devant les bâtiments, lorsque toutà coup de Mme de Niorres.. .. mais tous ces moyens étaient impoli-
pour jeter la l"rance dans l'anarchie. Blanqui est un révolu- un cri déchirantise fit entendreet Une clarté subite illumina sibles à exécuter et le péril augmentait avec une vitesse cf-
tonnair-dEaproiietsion qfui s'était distingué e éarc avioletMce. rleIardipi.
1848.GirarcestU Journaliste qui a figuré, liaussi,e -Ohlfitlaarîisvousnlaitespeutr.Armande! s Ede mmed oint dre cex u r

gne opara t uau lusfot de l'icend(liralosluelaest1dam-

1848. Goupil est le fils d'un peintre distingué. Vallès est girandolesle diaants" le jardin q éue les deux jeunes filles, dont les appartemeuits
un journaliste (le talentIls sont tous quatre hors de lat La femme de chambre lrésentaunc écrin tout ouvert et donnaientt sur la cour, étaient dans gne situation identique à
France et putu conséquent ii l'abri de lexéciuion de lat sentenîce comntenant une adlmirable paire de boucles (l'orecilles du plus celle où se trouvaient leur mère, et qu'elles aussi, se croyaiit

u mortée contre eux, grand prix.efem, ora nt uefesûtreuen
On dit que M. Faucher de St. Maurice, l'ut de nos écrivains rUn icendie épouvantable, repritgncomte,venaitd'é-pede, epreasient avnt en usantderiè a

iater snubdtemr'ent au reiz-de-cmhassée ot au premier étage ieesp
lesle esere itle t o irrogetre.... la foule entière poussa un même cri d'ffroi.

les appasrtemarquablivs sep! et lîsl oîed ohmlr.lhtl

On dit aussi que les électeurs deu houx illu se pîropuosent de Lauzumn et il) nous arrêtamecs stupéfiés. Campanuni était à Le marquis Camparini, ses vêtements cen lambeaux, sa chle-
Lerésltercune réquisition à M. liainville, avocait de Montréalqueileus pas iavunt de nu.... velure à demi brulée, était au milieu des décombres fumats,

le priain deserni r andidat seux faiantobérudilamnsetclaravnouvureavle0elutoi.

la jourau miniss.pteries reconainprochaines electiots pour Grand Dieu 1fa-écria Latzu serîous-nous venus ici pour donnant des ordres, dirigeant une partie des travaux et se
Eviabemame rt nde M antisêtretémoinsadennouveauxcrimes!diMcDonaldima

életr quent le ue deors u sriantex. p uearmésis-jeenportantha main à la garde admirable.
élcerspenntlus eor a éiex emon épée par uit mouv'uncnit instinctif. En voyant l'effrayant péril qlue courait Mme de Nicirre.s, il

Un ministre p resbytérien, autrfois de Montréal vient de -J'ai une paire l'excllents pistolets upli ne me quittent poussaua cri de colère.

s Oel nir der Kingston avec la femme de so voisin et ami lrjamaisla nîlît," dit l' marquis. ".Morbleu! dit-il, il ne sera pas dit uue jaurai vu une fcmmc

laisse derrière lui ne femme et des enfnts port pleurer son hin'achevait hasIlunhomm', surgissant je lie sais d'où, périr sous mes yeux sans avoir rien fait pour la sauvur."

absetce l sans comptuer l'ai cii question qlui one serales le s'élançquit sur ios. Lauzun, convaincu avec raison qu'il vcyait Et saisissant une échelle, en dépit desefforts que faisaient

dernier à bénir sa mémoire et son sinitéler. un meurtrier, bondit sur li, niais il e n'et pas le tems de le ceux qui le retenaient rt l'assurant qu'il allait audevant

ficontrer. d'un' n mort inutile, il l'appliqua contre la muraille embrasée
u u me rd ua rmtral.C nveé t croulante et s'élança.Ceae prooitin etaie 'uinesdée. "eroais àette 'éaitLe feu a gagné la chambre des jeunes filles 1 s'écria unE."Sjoyescmplicela doivpiqute eot. là!ds'écriadlenmarqui valet seflurécipitantvers le lieutenante de police.-Efions pairdietrapes,"n du recurs'" te-Mille louis à qui les sauvera s1" cria M. Lenoir.Pruilossetourdnntà pmiverèseboar:Anmyejrtcbl''ri

cu r plufacilesantmruej'ien aiposèdcobinulae Docuinovs dnamavntais nousrn'avions pas fait trois pas Mais quoique la récompense f t belle, personne n'osa tenter
Lavant u' coatescouadet le polnle enahissait le jardin. . . l'entreprise, et le silence répondit à la voix du lieutenant de

quandl il aime ou qu'il croit aimer, rien nie l'arrête dans susenc- oui, oui t ditsviveiet le cuiprcuruemn mettant laprdurnier.enpolice.
trpnse. otzquve' el i st supuerstitieulx à l'excès. ian îil soi SureM. Lcîîoir a dit 4t litreinlui'il avaitt'n- Ce f ut alors qu'en voyant l'hésitation générale, M. le comte

trNous prtimesoepritqu'dvecomms.eLe maquis ti

Avant de se rendre chiezle dueîleChartres, il avait été à des homminsue police aussitôt qu'il avait appris ue de Sommes s'élança généreut ent, comme s'était élancé so u
l'hôtel Soubise, et, ene n n çgmettantaà la fenêtre, il avent aperçu MêM. d'Herbois et de aea devivue avaiee'tidénntré dans l'hôtel à aml
dans un jardin voisin deux jeunes filles (lui lii avalent paru id'un sure fausse clefr L'u du côté du jardin et l'autre du côté de la cour te-
si belles qu'il o était tombé amoureux à l'instant même. _e d ce et avec un dévouement admirable, l'nuvre du sauvetage.

-Des deux? demanîda Mme d'Horbigny. 'doum d'abord ces homms se jetr'nt sur n. et voulurent Le premier lt réussit fut le marquis Campauni. Son
-1l ne isait pas au juste laquelle il préfère. Bref, il vint nous arrêter, mais cul reconnîaissanît le due dc' Lauztu n cllme éc'helle s'était embrasée au moment où il avait atteint la fe-

Nsouper, la tète cuicosuine de rlimageudesueeuxdravissantes, i on- ntre à laquellessscramponnait Mme. de Niorres.
p staeumaisignorant asolu t mment clur nom et 'leuypreindrepourspanStreradgsiant lrs o un cdednt él arracu la mrétipdrà corps pour cos du marquis Camuarui, ils reculèrent, nemortsàsParisln'aquecrr

tion sociale. sadhenutuoe faire, se munir, il attacha le corps de la femme vanoue et e des-

cenditjltntementapct sansua'dnlreutevuBcuanquretétcelleéquiui

Ce fut l'un de nosi qui, devinant qu'il était question des L'ienendic éclatait alors dans toute violence, et les cris venait d'aracertlau orq il eungvu seusûmeté se re
nièces de M. de Niorres, lui apprit la vérité. Mais à liene affreuxpartaient du second étage deal'hôtel."
eut-on prononcé le nom du conseillr, que chacun se rssou-coservatuon.
vint des lugubres histoires auxquelles cten est mêléa ut uiuo ' Aussi, quand il sortit sain et sauf du milieu des décombres,
bientôt Camparnilut uis au Courant de la funeste ituation C'est fort émouvant ce que vous mceracomtez là, monsi'ur la foule entière l'acclama avec frénésie.

Vous pensez peuct-re iu la révélation de ncrimos abomi- le comte, dit la marquise dune voix languissante, tanidinMms de Niorres avait rouvert les yeux, et avec le senti-
nables qui jetaient ctte famille entière dans le deuil empé- i qu'Armande lui attachait aux oreillesl lets giramndoles dle (ia- nment de l'existence lui était revenlu le souvenir du danger que
cha le marquis de songer aux deux jeuc filles? Loinit du mants. couraient ses filles.

tont ditPaussin quien lesBanecteursor demeRouvanlecrsit-proposentne dx

toute lun lu isait et plus ilsentait, réteMndait-il, -Le feu, continua M. dc'Somes, avait envahi fout le
croître la passi n allumée dans soniconur. premier étage et les flammusé t r les fenêtres bri- pression impossible à rendre. Laissez-moi. je veux les

Nous jouions au creps alors, et l a marquis tenait 'les dès, sées. C'était borrille à voir, sauver ou mourir avec elles 1"
perdant deu sonelus folles avec l'insouciance d'umvériuablerieux moins de temps que je n'en mets à vous le dire, mar- Et se débattant entre les mains de ceux (lui>s'efforçaient de
grand seigneur qu'il est bien réellement, quise, le jardin et la uour avai'nt été envahis par une foule la calmer, elle voulait se précipiter de nouveau au milieu du

Quand on vit que Can parni s'entêtait dans son idée, cha- accourue sur le titaulu déia.str.I.. mais, comme il arrive foyer ardent.
cisset errui lui uifr, je l'avoue, se ait à lui prédire les toujours on pareilles circomstances, un tumulte épouvantable "Mes filles 1 mes enfants1.... I" répétait-elle avec les cris
ahieuseLes plus apeurl'ae. Nous riions, sans supposer unsul régnait là Où l'ordre et le calme eussent été absolument né- les plus déchirants, se tordant les bras, s'arrachant les chu-
iestante qui devait ariver. cessaires pour combattre le fléau dévastateurveux.

A chaque trait lancé pcuîr lui prouver l'impossibilité de la Chacun allait, venait, criait, se donnait du mouvement, C'était affreux, épouvantable 1 Tous ceux ului étaient là sa
Créussite de ns amours nonveles, Cajparinu ripostait par une faisait preuve de bonne volonté, mais on perdait un temps sentaient défaillir en présence de cette expression dledésss-

dxellnte s raison dit du ton le plus calmeu. praecieux u agitation tnuptilearuen début d'avis contraires. poir ds la pauvre mère....


